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Celle nouvelle edition du livre de notre colleguc de l 'Uni­
versite de Los Angeles ne d i fferc que trcs pcu de l'Cdition 
precedcn I c ,  quc n ous avons discu tec dans un comp le ren du 
ii y a quclquc :mnecs (v. SC IYA , :rn/2, 1 979, p. 31 1 - 31 4) .  
Par con sequent n ou s  nous arreterons cel le fois moins sur  ses 
i n lcrpretations des statuettcs neo- ct encolith iqucs ct de 
ccrlains motifs clecoratifs de cc qu 'ellc appcllc " Olcl Europe " 
(decssc oiseau, clecssc serpent ,  decsse abeille ; spirale = ser­
pc11 t), quc nou s jugeon s lout a fait subjecl ivcs et sans aucunc 
hasc recile, pour rl' le\'cr surtout quelqu es-1111cs de ses opini­
ons ii propos des fa i l s  purcmcn t archcologico-historiqucs des 
prohlrmcs trai les. 

Signalons d'aborcl Ic ch:mgement parlicl - mais signifi­
calif - du Li lre du livre : ce sont main tenan l Ies deesses qui  
ont la priori le,  car - selon l 'autcur (p. 10, introduction a 
ce l l e  nOU\'clle cd i l ion) - Ies decouvcrtes des dix annecs 
ccoulccs clepuis l 'apparition de la premiere Cdition auraient 
scrYi a raffermir el a soutenir son point de n1e sur ce qu 'elle 
appcllc « la culture de l'Old Europe " •  caractcrisec « par la 
domina tion de la femmc dans la societc et  I 'adoration ci 'une 
clccssc incarnau t Ic principe creat cur commc Source el  Don­
neuse de Tout •>, tanclis que Ies hommes avaient un rtlle sc­
eonclairc. En meme temps, la date du commencemen l de 
cel le  Old Furnpe (c'est-a-dire le debut du neoli th iquc) a ete 
clic aussi un peu changce : au lieu ele 7.000 ans BC, 011 incli­
quc la date de 6500 BC, bien que celte moclifical ion n 'a i t  
p a s  e l e  fa i tc  aussi dans l e  texte (v. p .  1 9) el  dans la legende 
ele la premiere caric. 

Le terme de O/d h'urope indique,  selon l 'au tcur, " unc 
cu l i  urc m atri focalc el probablcmen t matrilineairc, agricole 
el scdentaire, egalitaire et pacifiquc '" ce qui ne vcut pas clire 
- meme si c'etait totalemen l exact  - quc la femm c  a vait 
1111 role dominant ! J > 'aulre part, s'iJ CS[ \Tai quc, penda11 t 
Ic neolithiqm· :mcien et , en parlic aussi , penda n l  Ic neoli­
lhique evo]ue (denomina l ion QllC 110US prefcrons au « neoli­
lhique moyen „ ) , la societe etait m a l rilineaire, n ou s  somm es 
el'avis q u c  memc avan t le debut de la periodc eneolithique 
(ou chalcolithiquc) la societc Hai t  devenue patriarchale, 
n 'elant plu s " egalit:iirc " · En effe t ,  si l 'on prend en consicle­
ralion , parmi d 'au l res fa its, Ies mobiliers el es tombes de la 
necropole encol ith iqu e  de Varna (indiquee sur une des car­
lcs, mais san s  q u 'on relcve dan s le texte son importance jus­
lement du poi n l  el e  l ' incga/ile sociale) , i i  n 'y a aucun doute 
- vu l a  tres grande d i fferencc entrc le mobilier des cliverscs 
lom hcs - qu 'on ne peut plus parler cl 'unc egalite sociale, 
car ii  y avail un cl ivagc social nsscz m arquc. C 'csl a juste ti lre , 
croyons-nous, que Ic collcgue C. Renfrc"' parle de " chHe­
rics „ pcnelant cel l e  perioclc, cc q u i  sign i fic par soi-n11'1mc une 
inegali l e  sociale. 

En ce qui concerne l'affirmation (p.10) que c l'analyse ele 
l'inrngerie mythique olcl-europeennc " aurait • rcconslitue 
une Iia ison entrc la realite du paleolithique supericur ct Ie 
sous-strate pre- indo-curopeen de la culture europecnne „ 
nous dcvons d ire qu 'elle n 'esl pas appuyec par Ies faits, du mo­
llll'll l  que dans tout Ic Sud-Est ele l'Europc on n 'a pas trouve 
j usqu'a present des statuettes paleolithiques qui pourraient 

representer Ies " ance tres » des dizaines des milliers de sta ­
tuettes neoli lh i q u es et eneolithiques de cette region. Car, 
bicn quc l 'au leur ne partagc pas l 'avis de la grande majorite 
de nos collegues a propos de la region ou ii faut chercher 
) 'origine du neolithique suci-est europeen - c'est-a-dire l'Asie 
An terieure (soit a sui le des migrations succcssives ele groupes 
de population, soi t - tout au moins - par influences cul­
lurelles), ii  suffit de mettre en parallele Ies principaux types 
ele l 'Asie Anlerieure et ceux du Suci-Est de l'Europe pour 
reconnaître que ces dcrniers ne fon t que reproduire Ies pro­
totypes neolithiques des premiers. II ne s'agit pas d 'Hre par­
lisan a tout prix de Ia theorie " Ex Oricnte lux • pour se rendre 
a l'eviclence : le fait meme que le plus ancien neolithique 
de l'Europe a He iclenlifie justement au Sud de la Peninsule 
des Balkans, tou t pres de l 'Asie Mineure, est significatif. 

Avant d 'anal:yser Ie texte propremcnt dit, quelques 
mots a propos des cartes de ce volume. Sur la carte n° I 
- " aire de civilisation autochtone europeenne de c .  7000 -
- 3500 HC en relation avec le reste de l'Europe , - celte 
aire comprend le Suci-Est de ) 'Europe, Ies regions orientales 
ele la Hongric, le Sud de l ' I talie, et aussi toute la zone co­
liere occiden tale de l 'Asic l\lineure. E:st-ce que cela signifie 
quc Ic neolithique ele l'Asie Mineure fai l  partie, lui aussi , 
de la " civilisation autochtone europeenne "  ou bien l 'auteur 
n•conna î t ,  sans Ic dire, que c'est JUStement dans l'Asie Mi­
ncurc q u 'il Cau t  chcrcher le foyer d'oil. est parl i  le neoli­
l h i q u c  curopeen ? 

Se Ion la carte 11" I I ,  pendan t Ies V I I0 ct V 1e millenaires 
BC, ex is laien t , dans la Peninsule des Balkans et dans la 
region clanubiennc, Ies complcxcs ceramiques de S tarc�vo 
ct Sesklo, d 'unc par t ,  et celui de Karanovo, d 'au lre part. 
] ):ins le premier est englobee aussi , a jus te titre, toute l 'aire 
de la variante Criş, Iaqucllc ne pcut pas e tre consideree une 
civilisation a parl. Cepcnclan l ,  Ie " complexe Karanovo , 
est une construclion arlificielle, car dans le teii ele Karanovo 
lu i-mi'me ii y a des civilisations differentes. II est d'ailleurs 
surprenan t que la civilisation de Hamangia ne figure pas sur 
ce l le caric,  du moment que l 'autcur la date ele 5500- 4500 
BC(v. carte n° V i l) ,  clonc a partir du commenccment de la 
eleuxieme moi t ie du \' 1° m illenaire BC, cl 'autan t plus que 
celte civilisal ion est tolalement d i fferente des autres civi­
l isa tions de 1'0/d Europe. 

Sur la carte 11° li I (periodc chalcolithique, ye mill�naire 
BC - que l 'auteur appele, p.  40 , « ere chalcolilh ique » ) - la 
fron t iere meridionale du soi-disant « groupe moldave , (eul­
lurc de Cucuteni) est prolongee vers l'Oues l  tout le long des 
Carpatcs jusqu 'cn Ol lenic, hien qu 'on n 'ait jamais signale 
des s i les ele cel le culture plus •i l'Ouest de l'extremite nord­
oricntale ele la ;\lunlenic (dep. ele Buzău). D'autre part, ii 
n 'est pas cx:ict  quc la cul ture de Petreşti ail occupe le Sud­
Esl de la Transylvanie,  zone appartenant a la culture de 
Cucu ten i . De mcmc, l a  cullure de Tisa n 'a ete identifiee que 
dans Ies regions occiden tales de Ia Roumanie, tanclis que 
la cullurc de Tiszapolgăr (Homâneşli) a penetre beaucoup 
pl us a l'Est de la l i m i te indiquee sur celte carte (observatio11 
valablc aussi pour la carte n° V 1). 
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196 COMPTES RENDUS 2 

En ce q u i  concerne Ia carte n° IV (« airc de la culture de 
V infa e t  sites mentionncs dan s  le texte »), ii faut preciser que 
Ies localites Dudeşti  ct Parţa sont placees dans l e  Sud-Onest 
de l 'Oltenie,  bil'n q u e  Dudeş li i  N o i  (qui n 'es t pas l a  mem� 
localite que Dudeşti) el Parţa se trouven t beaucoup plus a 
l'Ouest, dans le Banat. De meme, aucune des localites de 
I 'Olten i e  ou l 'on a decounrt des sites de la culture de V inca 
n 'est i n d iquee sur la carte, quoique parmi Ies statuettes illus­
trees dans Ie volume i i  y a i t  aussi quelq ues-unes provenant 
de Rast. Enfi n ,  Tărtăria ne se trouve pas sur la rive droite 
d u  Mureş, mais bien sur la rive gauche, tres pres de Turdaş, 
Iocalite situee en realite beaucoup plus a I 'Ouest de sa posi­
tion sur cette carte. Mentionnons, en passan t, qu 'il ne nous 
semble pas justifie de simplifier l e  nom de Anzabegovo, de 
Ia l\1acedoine yougoslave (Anza, dans le texte), car i i  raut 
respecter Ies n om s  officiels. 

Sur la carte n" V I I  aussi plusieurs localites ne sont pas 
correctement placees : Sălcuţa est situee en real i le plus au 
centre de l 'O ltcnic ct Vă dastra se trouve plus a ! 'Est, assez 
proche de la riviere de l 'Ol t.  J ) 'autre part, le s ite  de Rast n 'a rien 
a voir a vec Ies cul tures de Karanovo, Boian-Gumelniţa et 
Hamangia (auxquelles est consacree celte carte) , car ii s'agit 
d 'un site typique pour la cullure de Yinca I Cernica, ) )udeş t i  
ct Vidra ne s e  trouvent p a s  a l 'Est d e  Bucarest : Dudeşli 
est un cartier peripherique de Bucarest, Cernica est situee 
pres de Ia limite sud-orientale de la viile, tandis que V idra 
se trouvc assez loin, au Sud. En meme tcmps, I c  sile de Boian 
se trouve en realitc a l'Est de Sultana, tandis que sur la 
carte i i  est place a J'Ouest et, dans la Dohroudja, Hlrşova 
est placee sur Ie l ittoral de la l\ler Noire, bien q u 'clle se lrouve 
sur Ie Danube I 

Enfin, su r la ca r  l e  11° V I I I  (cu!Lure de Cuculc11 i  - Tri­
polic), ses lim i l es occi den t a le c i  meridionale son l crronces. 

En effe t (comme nous 1'avo11� si gmt lc plus !m u t ), In l im ite 
meridionale englobe 11011 sculcment toute la re gion des col­
lines de la l\!unl enic, mais nussi le Nord-E s t  de J'Ollcnic, cc 
q u i  est l ou l a fai l  inexact, l a n d i s  q u e, cn Transylvanie, 
aussi, )'a ire de d i ffnsion de cel l e  cn l l u rc es t  a ggrandic 
d 'une maniere inju s l i fice. El,  cl " a i lkurs, J'asscrl ion de l'au­
l e u r  sclon la q u elle la Iim i l c  occiden l alc dc Ia cu l l u rc d e  Cucu­
l 1'ni  ne serai l pa s « ccr l a i nc • n'est pas exac t e, Ies si t cs de 
celle-c i se lim i t an t a u  coin su d-orien t a l  de la Tra 1 1 s.,· tvanie,  
dans Ies va llecs supcrieurt's d e  J " ()) [ e l  clu l\lu reş. ( ) " au l  re 
pa r i , quclqucs-u n s  des s i l es memes son l placcs a sscz Jo iJ1 
de )cu r posi t i on exact e. Par c xcn1ph' , aucunc des qualrc 
localitcs p la cccs sur Ia ca r t e  Ic lon g d u S i re t n· cst si l trce 
pres de cet l c  ri vicr1', mais hcaucou p p l u s  iJ l 'Oucs l ,  L a n d i s 
<J U C  Truşeşl i se t rouve plu s au :'.\'orei . 

Si nous a nm s j u gc neccssa i rc cl ' i n si s l 1·r sur k p robleme 
d es carlcs, c·esl pou r cvi l c r  q u ' a  J 'a ven i r d 'au t rcs collegu cs 
repet en t ct'S crrcu rs. Pa sson s nia i n l cnanl au l e x i c  proprc­
ment d i l ,  san s pou r l a n l  i n s i s l e r  sur Ies l h{ ories cosmogoni­
ques de I 'aut eu r . 

S elon no l re opinion,  ii 1 1 ·�· a au c u nc ra i son pour a ffirmer 
que Ia cu l t u  re de Pet rcşt i pu issc e l rc consi dc rt�l' com mc fai­
sant p a r l i e  des civilis,1 l ions dn « Bassin mo�·en du Danubc » 
(p. 27), du m omen t q u c  son a i re de d i ffu sion se l ron n' seule­
ment a J ' inlerieur el e Ia Transylvan ie, region q u i  ne s� si l n e  
pas dans Ic bn ssi n du Da nn bc . D'au l re p a r t ,  a ffirmer q u e  
celte cul t u  re e s l  « s l ri c l cmenl I icc e l  con l empora i n c  des civili­
t ions de Kara novo el de Cucu t en i  » peu t m cncr a de gravcs 
confusions. Tou t d 'a b ord, elle n'est pas " s l ri c l em cn t con l em­
poraines • de Ia cultu re de C u cu l Pni,  car elk commcncc u n  
pcu plus t o l  cf f i n i  l au ssi son cx is l cncc a v a n t  Ia fi n cip Cucu­
l cn i . Si clic a j ou c  1111 ccr l a i n  role,  �clon no t rc op i n ion , a la 
naissance de Ja cu l l u rc d e  C u cu l en i , son origi1w n"esl pas, j u s­
q u ' a  cc jour, b ien precisee, hien q u 'on a i l  formu le a cc sujet 
beaucoup d e  t he ories. Cep en dant , pcrsonnc - iJ ce quc nous 
sachions - n'a m i s  son 01 i g i n e  en rela t ion avcc l'avancc 
vers Ic Nord, Ic Jong ele Ia rivi ere de J ' Ol l ,  cll's populations de 
Ia civil isat ion de Karanovo (p. 2 8 - 20), mcm1· si J ' on a parle 
des relations a vec la civilisa t ion ele Dimini,  d<' Thcssalic. 
Et 1 ' 011 n e  peu l pas parlcr d e « Ia civil isa l ion de Ka ran ovo "  
car c'cst seulem e n l  la conche Karanovo V I  qui apparl icn l 
a la civilisation Gum l'ln i \a - ou , si J 'on prefen', ;I la civilisa­
l i on Gumeln i \ :i-Karanovo \' I .  De mcm<', l'affirmal ion q u e  

• pendant l a  pliase I I I,  des eJemcnts (de Karanovo) sonl 
a rrives, probabJement par une cxpansion ethnique, dans Ies 
regions d u  Danube i nfericur, ou - a u  Nord d u  flcuve - ils 
se sont confronles avec Ies porl curs de Ia cult urc centrale­
europecnne a ceramique rubanec, q u i  occupaient Ic Bas­
Danube, et a vcc Ie groupe ele Haman gia sur le bord de Ia mer 
Noire • (p. 30) es t toul a fai t  inexacte. Tont d 'abord parce 
quc Ies porlcurs de Ia civilisation a ceramique rubanee ne 
son l jama is  arrives jusqu ·au Danube, car i ls on penet re seule ­
mcnl jusqu'au Nord de Ja Muntenie, ou ils sont cntn\s en 
rela t ion a vec Ies tribus de la culture de Boian. La ceramique 
rubance decouverte a Dudeşti  (Bucares l )  es t Ie resultat des 
con l a c l s  avcc Ies l ri bu s  de Ja cullure de Dudeş t i .  II est vrai 
que, selon l'opinion de l'au t e u r, • Ies groupes Marica,Vădastra 
et Boian ne sont pas des cu l l u res d ifferentes mais des parties 
i n tegralcs d'unc civi lisa t ion q u i ,  dans son etape et son aspecl 
avanccs, es t connu comme civilisation de Gume!niţa » (p. 
:J t - 32), mais C'cst llllC opin ion tout 1\ fait personelle a Ja­
q u cllc aucun arche ologuc qui connalt bien ces cul l u res ne 
pourrait souscrire, car chacunc de ces cu l l  u r<'s a des caracle­
rist iqucs proprPs hien marquees. Bien quc Ies cul t u res de 
l\!aritza et de Boian aient ete Ies • parcn ts • de la cu l t  u rc de 
Gumelniţa, celle-ci n e  peut pas e t re consideree seulement 
unc • etape el u n aspect a vance • de Maritza el de Boian 
mais bien unc cu l t u re a part.  

' 

En ce qui  concerne Ia cullure de \'inea (ou, mieu x, Vinfa­
Turdaş) ii ne nous scmbie pas possible qu'on puisse englober 
t ou t c  son evolution au chalcolithique, car ses premieres pha­
scs - A el B - apparl iennent ccrl a i nem cnl au neolithiquc.  
Ccpenda n l ,  si  !'auteur a raison de ne pa s accordcr aux tab!et­
tes de Tărtăria l ' im porl ance q u 'on leur a t rop sonvcnt at l ri ­
b u e c  p o u r  demon l rcr I e s  soi-disant relations direcles avec Ia 
Mesopotamie et pour dater beaucoup I rop t a rei Ie debut de 
Ia cul t u  re de Vi nea) ii nous est difficilc d 'accepter so11 poi n l  
de vu e a propos de !'origine au tochtone de l a  ceramique 
noire, polic et cannelee de Ia region orientale des Balkans, 
in trod u i l e  au centre des Balkans (c"est-3.-dirc dans !'aire de 
la cultu re de \'infa, par Ic permanent contact cu l l  urci et par 
Ies echanges cn trc ces dcux region s des llalkans, d u  moment 
que cel  le \l>chni q u c  est connu c dcpuis Ic neoii lhique ancien 
Cil Asie 'lineurc. C ' est justement de cel l e  region q u ' e s l  pa r t  i 
Ic cou ra n l (migra l ions successivcs ou , si l'on prefere, seulc­
mcnt des i nflu cnC!'S C U J l U rclles) q ui a C[C a !'origine du neo­
ii l h i q u e  ancicn des Balkans. Mais cela ne vcut pas <l ire q u e  
Ies cu l l u res ncoli t hi<J U l'S d e s  Ba!kans aicn t He • inferieures „ 
de l o u s  Ies poinls  de vuc a ccllcs de l'Asic An tericure, opinim1 
a t l ribucc au x chrrcheurs q u i  a dmc l t cn l  Ia depen dence ini­
l ia l c  d u  ncoJi l h i q u e  a ncien des Balkans de celui de l'AsiC'. 

En mcme l cmp s, nous ne croyons pas q u ' on puisse par!cr 
- « pou r simplificr Ia terminologic » - " d 'un scul bloc cu!­
t u rel "  au neoli l h i !J l l l' ,  nomme • The Aegcan and Cen tral 
Balkan Neol i l h ic • > ,  dans lcquC'I J'au l c u r  a incorpore aussi 
la !\Jo]davic, q u i  cs l  si l u e e  loU l a fa i l Cil dehors d e  CCS re gions, 
d u  m omen t quc ks Balkans se si l u cn l sculement au Sud du 
Danu bc.  Les caracl cres communs des cultu res neol i t hi q u es 
ct eneoli lhiques du Sud-Est de !'Europe ont He soulignes 
i i �- a dej a plus dl· 40 ans par nous mcmcs ct par d 'au l res 
chcrchcu rs, mais cela n ' empeche pas q u ' i l  �· ai l aussi d 'im­
porlan l es d i fferences entre Ies d i verses cu l l u rcs pour ne pa s 
renoncer a la terminologie consacree. On peu t ,  en effel , par­
ler d ' unc " u ni le dans la d i versi l e  », sans negliger Ies particu­
lariles, qui font de c1's cu l l  u rcs des i n d i vidualites bien pre­
cise es, fai l esse n l i r l  que J 'au teu r  minimise aussi pour la pe­
riode eneol i l h i q u e , en affirmant que (< le chalcolithique bal­
kaniquc consi s t e  en dcux civilisations d i fferentes : Haman­
gia, sur Ic bord dr Ia !\Ier �foire ct !\!ari t za-Boian-Gume!niţa 
en Houmanic, Bulgaric e l  Ic NE ele Ia Grece • (p.30). La civi­
lisa l ion ele Haman giu n e  d a l e  pas du chalcolitique, mais bien 
du 11C0J i l h i q u c  evo]UC (J ' i ll\"Cll(eur J 'ava i t  meme considerec, 
a t or l , Ja p]US anCil'lllle c i viJisation neoJithiqu e de loUle  Ja 
Hou manic !) e l ,  d 'au l rc part,  i i  rst su rprenant quc rauteur 
rcprennc a son comp te J ' erreu r de d i  r e  q u ' i l  s'agi l d 'une cerami­
quc « it decor card ia l " crrcur que nou s avons depuis Jon g­
l emps com hat t ue ci a la q u elle ont renouee tous Ies chercheurs . 

L'a ffirrna t i on ' J t lc  Ia cu) l u re de Boia n S<'rai l <• la varia n t e  
st:' p l en l rionak de I a  cu l l u rc est-haikanique • e l ,  pendant sa 
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denxicme phasc, ' clic se ser,1 i l  re pandue j u s q u ' en :\fo!davie • 
(p.  3 1 - :12) ne fai l  q11c reprclld rc une theoric asscz allcirllne 
ele q u clques cherchcurs roumains, quc Horlcnsia Dumil rescu 
el nous-mcrne avions combat tu c  prcsquc unc dizaine d ·anllecs 
jusq u ' a  cc quc son au lcur l 'ail  abandonnec Iui-meme, cil rc­
conna issa n t  qu' i l  s'agi l d " unc toutc autre cul l u re - la cul­
L1 1rc de Precucuteni, a ya n l  a sa base 1111 follds rubane sur 
leq u cl se sollt greffes certaills elemcll l s  (surtou l  Ic decor 
cxcise) de la c11 1turc de Boia n .  li faut preciscr, d 'ailleurs, 
q 11 ' o n  ll'a deco11vcrl aucurr s i l e  Boian cil Moldavie, ce q u i  
a determine u n  collegue de placer en :Huntenic d u  :'\ord-Est 
la region de format ion de Ia c u l l urc Precucuteni . E t ,  d u mo­
ment quc l'auteur refuse de reconnal tre I 'exislencc de cel l e  
cu ltu re, clic a ffirrne (p .34) q u c  I a  cu l t  urc de Precucuteni 
sera i !  • Ie poste extreme-sep tentrional de l'ancicnne culturc 
curopeennc •, ses portcurs etant • des illdigencs ct des medi­
lcrraneens i n filtre s " tandis quc • Ies influcnces d u  Sud-Ouest 
e l  de !'Est des Balkans ont joue u n  role important a son com­
mcncem c n t  ct pendant son evolution •, affirmation trop cate­
gori q u c ,  q u ' i l est d i fficile de partagcr. 

Nous ne nous a rreterons pas i �i sur • Ies signes lineaircs 
(probablcment u n e  ecri t u re) " ayant discute ce probleme 
dans Ic llUmero precedent d e  cel l e  rcvuc (cf. Dacia, NS, 
X X X, 1985 ). 

'.\"ou s a vons demontre asscz sou vell l que la cull ure 
de Cucutcni es t nce de Ia cu lture Precucutcni et de ccrtaines 
influences cxcrcees par Ies cul l u res de Petreşti el de Gume+ 
t1 i ţa ,  e l  nous n e  comprenons pas de qu cls • rnediterra neens • 
ii s'a g i t .  Sclon notre opinion, m a i n tcs fois precisee, Ies popu­
la tions d u  neolithiquc ancien du Sud-Est de !'Europe n'e­
taient pas de race indo-europeennc, mais bien rnediterraneen­
nc-anatolicnne, pre-in doeuropeenlle, q u i  avaient peu a pcu 
penet re vers Ic Nord, en assirnilant Ies populations epipa­
leolithiqucs. A l'epoque de Ia forma tion de Ia cultu re d e  Cucu­
teni, ces populations • ind igenes » avaient depuis Iongtemps 
disparu el par conseq uent elles ll'ont pas pu faire partic des 
port eurs de Ia cu l t u rc de Cucuteni . D'autre part , parler de 
1 2  phases de celte cu Jture ( p .  33) est pour Ie moins cxageree, 
merne si l'oll inc! U t  aussi Ies e tapes des t rois phases (A, 
A- B et B) connues par lout le monde. I I  n 'est pas exact 
quc Ies si l cs cucutenicns aient ete seulemcnt plus l a rd instal­
les su r Ies hauteu rs, car - des la phase A - presque t ou s  
ccs si t es e l a icnt reellemcnt insta lles su r des promonloire� 
qui dominaient Ia region enYironnante. 

En ce qui concerne son opinion que • p en d a n t  Ia deu­
xieme moilie du 1ve m illenairc Ia civilisa l ion de Cucuteni 
<'St deYenue une civilisation u rbaine •, i i  faut attendre 
Ies resu l t a l s  des fouilles futures (meme si en Pcraine 
Oli  a idcn l i fie, ii I 'aide des photos aericnncs, de t res grands 
sites, aYec plu s de 1 .000 m aisons) pour voir si ces si l es rem­
p lissen t Ies con d i t ions pour etre considerees de vraies villes, 
Ia grandeur seule d ' u n c  station n'etant pas suffisantc pour 
I 'appelcr • viile •.  Memc de nos jours i i  exist e des villages 
:iyant plu s de d i x  mi lles habitants, sans qu'ils soient des villes. 

Avcc l'a ffirmation que • Ia civilisation de Cucu leni a 
evolue jusqu 'au m i lieu du 1ye m i llenaire quand elle a ete 
I rou blec e t  t ra nsformee • par ce que I 'auteu r  appelle • Ia 
vaguc Kou rgall 2 •, on pcut dire que prennent fin Ies conside­
rations conccrnant !'origine et l'evolution du neolilhique de 
l'O/d Furope, Ies chapitres suivants etant consacres aux iqter­
pre t a tions de ! 'art de cel te • anciennc Europe • .  Et, vu qu'il  
es t i m possi hle de nous arreter su r chacune de ces i n ! erpre­
l a l ions, nous nous coll lenterons de signalcr seulernent qu el­
ques-unes q u i  i lldiqu ent mieux Ies conceptions de I'auteur 
dans ce dornaine. 

Tou l d 'a bord, se Ion clle, • Ies motifs decora t i fs des figu­
ri nes i ll d i q u ent Ies costumcs d e  l'epoque •, qu'ellc decri t cn 
detail, cn faisant prcuve d 'u nc rcmarquable imagination. 
" Beaucoup de ces costumcs des Balkans dalanl des ve el 
n·e rnillenaircs • ,  cerit-rile, • peu venl etrc rccollnus dans Ies 
rcpresen lalions des dee�se� et de !cu rs adorateurs conservecs 
su r Ies fresq ues minoennes, su r Ies s t a l u c t t es . . .  du 1 1• 
m i llenairc. Le costume 111inoe11 p eu l  represcn ter !'apogee 
d 'u n e  tradition commencee a u  neolithique europeen • (p.  55). 
Plu s Ioin (p. 57) 011 nous dit quc toutcs Ies statuettcs de Ia 

cuH u rc de \'inca porlr n l  un m a sque - pvlllt de vue partage 
depuis lon g l emps par 1111 asscz gralld nombre d 'archeologues, 
hien qu'ellc affirmc (p. 58) q u ' o  on n'a pas parle qu'incidem­
m e n l  des masques des stal uct tcs de Yinca •, cc qui n'est pas 
tout ii fa i t  conforme a la reali le . . .  D'autre part, si • Ies 
m o t i fs decora t i fs des statuettes indiquent Ies coslumes •, 
i i  est difficile de comprendre pourquoi Ies spirales indique­
raienl des serpents et, en meme temps, pourquoi Ies slatuettes 
decorees de spirales scrail'nl Ies irnages de la • deesse ser­
pen t •. 

Le vast' en forme de panier â deu x anses surmontees 
chacune d ·une tete stylisec - qui indiqueraient • la protec­
t ioll d i vine cn forme d ' u ll belier et d 'un taureau • ! -- est 
range par l'auteur parmi Ies sanctuaires neolithiques • con­
sisting of two Lernples supported on a substruclion • (iii. 40), 
interpretation tou t a fai t subjective. En meme tcmps, le vase 
de \'ădastra, surrnonte d ' u n e  tete humaine (reconstituee), 
sera i t  • U n modele de temple • (fig. 9 1 ), quoique le profil 
merne de cc vase (illustre Iui-aussi) rnon lre clairernent q u'il  s'a­
git d ' un reci pient, bien cntendu en relation avec le cu lle.  
En ce qui concerne Ie sanctuairc decouvert per nou s dans le 
couche Boian du tell de Căscioarele, quoiqu 'on ecrivc dans 
Ie texte ( p .  71) que Ies dcu x colonncs peinles se trouveient 
a I'interieur d 'une salic aux parois peintcs cllcs-aussi - ce 
qui est exact- dans Ia legende de Ia fig. 3 1  on nous d i t  que la 
grande colonnc a va i t  ete trouvee • a l'cntree d u  sanctuaire . 

Les sanctuaires neoli thiques de l'O/d Europe sont mis cn 
parallele avec Ies chapelles minoennes e t  myceniennes, • le 
sanctuaire de Căscioarele ayallt des pendants dans Ies villes 
de Crete et de Ia Grece myceniennc •, car dans Ies palais de 
Crete ii y a toujours • des cham bres avec u n  pilier au milieu • 
( p .  78). S'i J est evident q u ' i l  s'agit du m@me culte du pilier, 
on ne peut pas comparer Ie sanct uaire de Căscioarele avee 
Ies chambres a pilier des palais cretois, du moment q u e  - se­
lon Ies dates C 14 cali brees - ii y a un dl\calage d 'au moins 
deux mi llenaires entre ces constructions. 

Enfi n ,  pour ne pas trop prolonger cc com p l e  ren d u ,  
ment ionons d 'abord quc,  selon I'auteur, on n e  devrai t  plus 
parlcr de statuettes  steatopyges, car celks-ci auraient tou­
tcs • an egg (hollow) inside the buttocks • (p. 1 07 e t  fig. 62), 
tandis que Ia spirale qui dtcorc q u elquefois !curs fesses se­
rait . . .  • un serpent roulant autour d e  celles-ci •. Nous ne 
croyons pas qu 'on puisse a ttribuer aux ncolithiques une telle 
ignorancc en ce qui concerne Ia partie du corps des femmes 
ou prend naissallce Ia vie de J'enfant ! La merne i nterpreta­
tion est donnee, d 'ailleurs, aux cercles peints a l ' interieur des 
oiseaux qui decorent certains vases minocns, bien que sur 
! 'un des vases i llustres (fig. 80) tout autour de l'oiscau ii Y 
a i t  encore d 'autres cercles noirs similaires. D'autre parl,Ia 
figure humaine modelee sur u n  fragment d 'ecuelle de Rugi­
noasa (iii.  1 1 9) representera i t  • Ies yeux et Ic bec de Ia De­
esse Oiseau •, bien qu'i l  s'agisse simplement des yeux, des 
sourcils et du nez d 'unc figure hurnaine ! D'autant plu s q u e  
Ie nez n'est p a s  model!\, cel t e  fois-ci, en • bec d 'oiseau • ,  mais 
d 'une maniere plus proche de Ia realite . Les st atuettes de 
Ia phase Cucuteni A (iii. 1 2 8 - 1 29) seraicnt • Snakc or Bird 
Goddess " quoiqu'il  n ' y  a i t  rien q u i  puisse su ggerer objec­
t i vement un oiseau ou un serpent. Le fait rneme que !'au• 
teur ecrit • or •, prouve qu 'elle n 'est pas d u  tout sure de ses 
interpretations. La sta t u ette assise de Bordjos (Yougosla­
vie), a vec une ecuellc sur Ie genoux, serait • u n e  scene possible 
de l' invocation de Ia plu i c  • (iii. 94), landis q u 'u n e  statuette 
de l'At t i q u e  (iii .  1 22) aurait • un long cou phallique •. Memc 
u n  vase spherique de But m i r  est decrit comme un • PhallUS· 
shaped vase • (iii. 226), bien que p endant prcsque u n  sieelc 
depUÎS sa deCOU H 'rle personne n 'a i l  pense a lui attribuer 
cett e  forme ! 

Certai nes si!hou e l  tes slylisees, cn relief ou peintcs, sur 
la po ll'ric des cult u res Prolo- Sesklo, â ceramique rubanee e l  
meme Cucu leni (fig. 1 42- 1 44) representeraienl • la deesse 
abeille •, et Ies doubles haches de Cre te ct de Mycenes seraient 
dl's . . .  • papi llons • (fig. 149 el 1 5 1 )  ou des • ailes des 
decsses " (fig. 1 52 -- 1 53). L•· vase a n thropomorphe de Sul­
lana (fig. 1 55) aura i l  sa main g;rnchc portee • a  Ja Icvre ou 
a u ne f!Ole de Pan • et Ie renan! d, Pietrele (iii. 1 6 1 )est de-

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



l !l8 COMPTES RENDUS 

venu un pau vre " Hccl in ing dog », bien q u ' i l  sat1 l c  a u x  .n· u x  
q u ' i l  soi i b e l  e l  bicn u n  renard a longue CJU l'Ue l ou ffu e, lan­
d i s  q u e  !'anse en forme d 'a n i m a l  de cer t a i n s  col l\'ercles de 
Ia cul l u re de C u cu te n i  represe n l cra i l  un chien . . .  En mcmc 
L cm ps, ks a n i rl ' a u x  p c i n l s  su r u n  \'asl' de \"aka J . u p u l n i  

( i i i .  164 e l  fig. 1 22) seraicnl  eux aussi des  chiens,  q u o i q u c  
leurs griffes e l  mernc ! c u r  a l l i t u d l' clenol 1•n t q u ' on soi t l' l l 
presence d 'a n i m a u x  sau va ges. Les a n i m a u x  pei n t s  sur u 11 
,·ase de liilcze Zlo t e  scrail' n t  des ch ie11s vola 11 t • abun· t he 
cosmic d isc cou rse • ( i i i .  1 65) el ceu x q u i  clccorenl un frag-

meul ele \'ase ele Sipcn i \ ,  pe inls  <ks clcux c o ! c s  cl ' u n  a r  
scra i e n t  « des chicns q u i  garclen l l 'arbre de la vie " (fig . I 

Cl• p e 1Hln 11 t ,  t ou t e chose doi l a vuir u n e  f i n -· r l  1 1 ,  
eom p t e  renci u doi t l u i  aussi n·spcc l cr c e l  Ic  regie u ni \'ei 
Ic . . .  Ajou lons scu ll'lnl•n t <J u ' i l  y au ra i l hcaucuu p cl 'm1 
curiosi t(�s  ;\ signalcr dans cc l i vre e l ,  q l l ' l'n fin ele corn 
nous regrc l l ons d 'a \'oir c t i' obl il(C de cri l i q u er cncorc 
fois ce li \Tl' ele nul  re d i s l i ngucc col ll'gu 1• .  

1'/mlimir Vumi/rcscu 

CHR. PODZUWEIT, Troyani..�che Gefii/3formen cler Frii h bronzezeit in Anatolien, 
der Agăis und angrenzenden Gebieten, Ed. Philipp VOll z,1.h1·rn, l\fainz, 

1 979, 249 p . + :3:3 pl. pţ. 26 a nnPX(' S 

Cc ,-oJumc - Ia p rem iere 1 1 1011ogra p h i e  ci 'une scril' 1 11 1 -
t iee par Ia Commission in lerna liona lc pour J "c t u clc ele Ia prl·­
h i s t o i re des Bal ka n s  au pres ele J " A ca clem i e  dl's Scil•n c1·s <Ic 
l lciclelberg (paru c sou s  la d i n•ct i on du regrc l l c collegu e \" ! .  
'l i lojcic) -- l's l ,  sl•lon la clefi n i t ion t ou t c tl fa i t l'xa c t e  ele 
l 'au t eu r, " u nc contri lrn l ion a l a  s t ra l i gra p h i c  compa rcc " 
des reg ions menl ionnecs dans k l i t re memc e l ,  i i  fa li i Ic prc­
Ci Sl'r des Ic delrn l ,  unc  L res scrieusl' con t ri bu l ion a u  prohlcml' 
e t u cl ic .  L'au leur s'esl p ropose cl 'etabl ir  un sys! i'llH' chrono­
logiquc pou r I 'Asie l\l i neu rc el scs iks el compan·r cc sys t em e  
a \"('C I e s  regions \'O is i ncs, aya n l  COlll l l le p o i n l  e l e  cl(, p n r l  Ia 
cera11 1 i q u e  de Troi<', ele Thermi el ele Polyoch n i  - c'es t-a­
d i rc cll'S slal ions ii s t ra l i graphie bicn precisee - ·  , mais aussi 
h's decouYcrles d e  Yorlan l'l Ia ceramiquc apparen t e c  ii 
celle ele cl' l l e  necro pole . l i  est cl 'av is  a \'ec ra i son , sclon 1 1ou s, 
q u c  ln region nord-c gcl'll ll C  - e t ,  Cil p rem ier ! i c u ,  Troic -
d e l i en l u ne pnsi t ion cen t ra le q u a n t  au x rela l i n n s  des Ha l­
ka 11 s  a \'ec I ' Asic l\Ii 11l'u rc,  prohlcmc q u i  a dcj :I rn 1 1 s l i l uc 
l ' nbje l d1· tou l c  unc seric ele sys l r111cs chro11nlogi q u es ( 11 1cn­
I i o 1 1nes dans ks notes). A cau sl' jus l l'llH'nl  cI„s <l i l' l'c rl'nCl's 
f'xi s t a n t  cn l re Cl'S s_,· s l crnes, J "nu l e u r  a cons icl(• re « in d ispl'n­
sa blc " ele s�·s t ema l i sl'r dl' noU \'l':ll l  t ou t e  Ia cc ra m i C] U l' ele 
Troil' - l'll u l i l i sn n t  au ssi Ies resu l l a t s cks clcrnicrcs fou i l­
lrs, pour J 'cnglobcr dans u n  s,Ys l cme u n i t a ire. L "auteur  est 
:trri\·c ii CC rCsu J t a [ Cil  part an[ ele Jn CCrll l ll i f[l l l' des l'Î l l ! (  prc­
llli Cl'CS cou chcs cil' Troil', gcnerale111l'11 l  a t l ri hucl•s au Bronzc 
.-\ncien,  sa ns exclu n· ci 'mr t n·s cn l c gories d ' o h j e l s. li nous 
pre Y i c n l  q u ' i l  a ut i l i sc " u n s�· s tcmc gcncralcmcn t acce p t e  
par l a  rccl!l'rehc i nl crna t ionak ' •  cn lena n l  co111 p l c  ele la 
fonc l ion des cl i fferc n l s  \'ases : I .  \"ases pour n'l'l'\·oir ( «  Au f­
nahmc ») des a l imen t s  (plats ,  ccul'lks, t a sses e l  \'l'rres) : 
1 1 ,  vuscs pom· consprvu k•s alimcn t s  (caraf!'s, cr1 1 ch ,•s l\riige, 
amphon•s, p c l i  ls  \'aSl'S ii pro\'isions el pi  t ho i ) : I I I ,  vascs 
potr r preparer Ies alimcnts ( p o l s) : IV, cou n•rcks : \", a u t rcs 
form!'s. Aprcs ce l t e  prem i ere classifica t ion,  l ou t l•s Ies formcs 
des \'ascs son l d i \'isecs en 1 1  " classes „ i n d iq uees clnns Ies 
a 11 1H• ses par des ehiffrps a ra bcs : 1 ,  p la t s  e l  ccuelks : 2, t a s­
Sl's : :1, \'l•rres (cou pes) : 4, carnfes : 5, cru clws : 6, n m ph nrcs : 
7, p c l i l s  ,·ascs de p rovisions : 8, pi t hoi : 9, scea 11 x c i  p o l s : 
1 0, cou verelcs ; 1 1 ,  a u t n•s formes. C hacu n e  cil' Cl'S c/asses esl  
d ivisec cn (ormes, i ncl i q uces par des cap i l ales la l i  nes,  d i visecs 
ii !cur t ou r en types (ch i ffres l a t i n cs) ct sui\' i l'S par  Ies vari a n­
tcs (lcl t res Ia t incs) e l ,  finalcmen l ,  Ies sou s-varian tcs ( indi­
que es d e  nou \'eau a n·c de chiffrcs a rabcs). Pou r rcn drc cc 
s�·st emc ( t rcs com plique,  sclon nous) p lus  a ise au lcc t !'lrr, 
J'au t cu r  J ' i ll u s l rc par Ic schema su i vr1 1 1 t  : l : Ecuellc : E : 
ecucllc a rebord hrisc : I \", au prof i l  cn forme de Z : a : a 
levrc droi t c  el rebord b rise : 2 :  au rebord gonfle comm c  U l l l' 
t ige cll' mais (ko/henarliy ) . Chaqu c piece p !'lr l fl\'(>ir t o u t  n u  
p l u s  c i n q  i n cl ica l i fs (p a r  e sem p ll' : 1 . E . 1 \" .n 2), mais cl "hn­
h i i u d r  un l lH•n t ionnc sct1ll'll11•11l Ia ela ss1• l' i la fornw (pa r e x .  
l E ) . r . ·au l eu r defin i i ensu i l l' l<'s c la sses l'l ks d(• t a i ls tl l 'a id1• 
dcsq u els Ies \'ascs sonl cncacl r(•s dans  ks 1 1  l"lassl'S, Ic schema 
!JrCSe l l l C  c [ a n t  SCU ICl l l l' n l  l l l l  1 1 1 0.\'l' l l  d ' oril'll l a t i o n ,  ks l' XCll l­
ph•s i ll U S [ l'eS sll r lcs pJs.  1 , 4 , 6 , l i , 1 5 . 1 7, 1 8 , 2:.! c l  2 t c l a 1 1 1 , 
hien en teud u ,  p lus  conclua n t s <J lll' la si 1 1 1 pk rkscri p t ion d 1-s 
\'ascs. Sur J " H n lle :>..e 'J.7 est  s�·s tcma t hce el l"la ssl'e 1:1 ccra 1 1 1 i -

q u c  ele Troie, I e s  forll l l'S, I e s  t y pes l'l k s  varia • r l es c 
i nscres en fon c l ion ck ku r p o � i l ion s i r:1 l igr, 1 p h i q 1"· l'l c 
nologiqUl', an n l' Xl' q u i  cons l i '  n e  k p o i 1 1 I  de d(· p ,; r : de t 
la part ie " com para l i n· " c l u  \'oh1 m e .  

.\prcs c e l  <' x posc d e  1·1 1 1 1 e t lwde.  u n  c :npi l n· t·s l  dPs l 
l 'h is t ori q u e des reche rchl's e 1 1 t n• p ris1·s ,\ Troi'  L' l d a n s  j ' (  
d e  l ' A sil' \ I i n e u re,  s l l i \' i  d ' 11 1 1  a u i  l'l' l' i ia p i l re c o 1 1 sa n(· 

s t ra t i gra p h i l' cu111 part'l' : k• '.'\orcl - 0 1 1 ,•s t  dr J ' . \ n a l o l i e  (T 
Thcrm i ,  l'ol ioch n i ,  IP l t1 1m1h" < 1 1• l ' ro l (·s i la os - hil'll 
celu i-ci s1· l roll \'l' au '.'\nrd <ll' la \ll'r de .\l a r1 1 1a ra , d :rn 
pcninsuh• dl' (ia l i pol i)  e l ,  l' 1 1 su i i t' . k Su d- 0 11 ,•s l de L\n: 
( B<'�Te- Su l la n , I<a raş-Sema�·ii k ,  . \ p ! 1 ro d i si " • .  t' ' t' . ) .  La 
m i qu c  d e  lou l es Cl'S s l a l i on s cs l  C l u d ic1• it p:t r i r  d e  Ia s l  
gra p h i l', cncaclre,• dans IL'S grou p 1·s cleji1 e t n h l is ,  el  m i .  
para l lele avec la  ceramiquc  d e  Troie.  l . l' cliap i l r e  su 
( <' Si t es compn rn hles ••) ll t� h u t e a n•c la nfrro p u ll' d<• Yo 
su i \· ie  p a r  Ies clecoun·rt l's de Tarsu s, Samos (T i ga 1 1 i , I 
ios) L' i Empo riu, l'l par h·s co1 1cl u s i o 1 1 s  ( i 1 1 t i l t1 ll� e� ,. Z11 
m e n fassu n g  "), k rcs l l' d u  \'o l u m c  d :rn l. t"" � s t i i u (• p a  
ca l a log11es ( p .  1 0 7 - 2:1\1) l'l ks Iege1 Hll'S, p i .  I - : ; : 1  e l  a m  
1 - - 2 7  (p .  2:1 8 - 24!l). I la ns k 1 1 1 (o ' l l t' l' i ia p i :  r e  f inal ,  l 'at 
d i s('u i c  Ies dccou n·r : e� <k J ' .\ 1 1 a l. o l i l' C l' 1 1 ! ra le.  de Bu i •  
e l e  l a  \Iacc cloi1w. d e s  i l c:; c �;t• l' l l l les  l'l d e  la C i rccc eon i i  
t a ll'. 

l 'ou r C l a h l i r  ks s\' l 1chro 1 1 h1 1 1 1·s :1 \·1·c ks �i l l·� <k Bu lg 
J "au l eu r jl:t sSL' en l"l' \' l l l' ks dceou \·e r l l's d t• J ·:zero, \l ik l 
K:1ra 111)\'0 e l  .Ju 1 1 a l il"l', conl l l l l' S  <' li 1 \1 7 ,'; 1<·:1 r i i n'a pa.  
c\' icll'lll ll l l'l l t , la possi h i l i  i· d " u t i l i ser au:"i  la 1 1 101 1ogra 
puhl ih• puur Ir l l' l l  d 1· E z ,·ro, p: t l'll l' t' ll  l ! 17D) .  c t a 1 1 L  d '  
q u e  Ic l l ro1 1ze Ancil'n ele l l t1 Jgarie a e 1 : core hcsoin  ci ' 
mieu s cl'tssi fic e l  q u e , en l ou t  cn s,  011  l ll' P l' U l  pas p a rlc 
co11111 1l'nc1• 1 1 1cn l de cl' l  t e  pc riod 1• ananl Ic de bu t ele Ia m 
periodc l' l l  ,\ n a l o l i e .  Cl• i i l' conclusion esl  en con t ra d i c 
(formel le , Cl'pcncla n l )  a ,.,,l' ks o p i 1 1 i o n s  des chcrch c u r. 
Ezero, sdon lcsq u el s ii Sl' ra i l t rcs p rohahlc !( U l' la per 
.\ de Ezero - penclan t la q u elle " 01 1  1 1 "a  p a s  l rou ve d e s '  
a u l h c n t i q ucs dl'S forlll l'S Troic I - da l e  su r l ou l cl ' u n c  
rioclc pre- t ro icnne " •  de nom hreuscs scril's para l lclcs a p p a r  
sa nt  s u r l ou t dans I e s  11 i \·eau x Ezl'ro B ,  ta n d i s q u e  la c1 
m i q u e  du t �·pc Troi1• I n ' e s l  rc p re sl'll i ce q u 1• cl " u n e  man 
l ou l  ii fai l  sporacl iqtl l' p L•ncla n t  ce l le pi'riode (l\lonognq 
E:ero , p. 540). l i nous fau t  ce p e 1 1 cl n n l  r!'lll:t J'!( U l'r q u e 
« an ses t unncl " - tou l it fn i l  c 1 rac l cr: s t i qu es pou � Ies c 
chcs d u  Bronze A ncic11  de Troil' ( Y . Jl .  l' X .  p i .  27 d u  YolunH 
1 1otrc a u l e u r) sc rct rou \'cn l  it part ir  des 11 i veau x d e  Ia pi· 
Ezcru .\, meme si clks dcYienncnl plus no111 br,• 1 1 scs d a n s 
couchcs de la phasc ele t ransi  I ion ele Ezcro ,\ it Ezuo B 
\Ionographic lo:ero, ta bkau 220 , 20:1). Cc 1H· 1 1 d a 1 1 l ,  si Ies < 
clu sions des chcrchcurs ele Ez!'ro scm h len l coa l re d i rc ln c 
clusio 1 1  d1• C hr. l'oclzu wei l ,  nou s son 1 1 1 1,·s d ' a \  j, qu " i l  s "  
p lu l <l l d ' u n l' con l ra d i c l i on forl l l l'l ll', car ks a u l e u rs d1  
1 1 101 101.(ra phic d e  Ezl'ro l'll l(loben t dans k I l ron zl' ,\ 1 1 1  
t ou t es Ies dccou ,·er l es q u i .  sl'!on Ies c l ierchl' l l l's ro 1 1 1 1 ,;1 
a p pa r l i l' 1 1 11cn t ,1 la pe r i od l' d <• l ra 1 1 si l i o 1 1  dl' l "l· n(· o l i ! h i q t  
J " ;\gl' d u  Bronz1•. 1 ) " : 1 1 1 i rl' pa r t ,  i i  11 \·s l p a s  s:1 1 1 s  i 1 1 t (•rct 
ra p p „ ler · 1' 1 1 t rc pa n•n l h i•S<'S I J l l l' ks a n l e u rs d<· la 1 1 1 <  
gra l ' h i e  H:eru son l  d ':l \ is que Ies  decnll \"l' r l l'"s  d a t a 1 1 t  d 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro




